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Chronique générale.^

LA CRUCHE CASSÉE.

Les réfiublicains ont pris l'habitude de
ler l'argent de la France sans comp-ter,

, y. ^ M . ; ' ,,

Tant va la cruche à l'eau qu'a la fln elle
bécasse.
i-ton assez parlé du gonflement des xp^

celtes 1
Il semblait que ce mouvement ascension-nel
ne s'arrêterait jamais.
Depuis douze ans, la France, écrasée sous

les impôts de toute espèce, produisait tou-jours
;

El, à chaque trimestre, la statistique desi
tecelles annonçait une plus-value.

L'année dernière encore, le premier Iri^
meslre accusait une plus-value de 53 mil-lions.

^ • ^ i f '
" 8S, inauguré par le grand ministère,

nous apporte la décadence.
Les recettes'prévues ne se réalisent pas.
llyauB déficit de 48 millions surlçB c îf-
'«8 prévus.

! .'.C'est la décadence budgétaire qui com-mence.

Les temps vont devenir de plus en plus
difficiles.

Adieu les dégrèvements d'impôts dont
parlait tout récemment le président de la
corarùission du budget.

Non seulement il ne faut plus songera
diminuer les charge» qui pèsent sur les
épaules des contribuables, mais il va deve-nir

nécessaire de réduire des dépenses déjà
votées. LaFrance se faisait gloire d'être la
seule nation dont le budget fût en équili-bre

; l'administration des républicains a
détruit cet équilibre;

Le budget de la France, en pleine paix,
après douze ans d'efforts de la part du com-merce

el de l'industrie, va se solder en dé-ficit.
A la fln de celte année, il manquera

4 00 millions dans le Trésor public. — Les
républicains ont cassé la cruche.

» *

La plus grosse nouvelle du moment est le
bruit relatif au prochain voyage présidentiel
de M.Jules Grévy.

Que chacun se rassure, il n'est plus ques-tion
d'un voyage dans l'Ouest. Ce ce côté,

Chenonceaux paraît suffire au Président de
la République ; mais il est question d'un
voyage à Marseille el à Toulon. M.Jules
Grévy, paraît-il, éprouve le besoin « d'aller
» passer en revue l'escadre de la Méditer-|
h ranée. » — Nous saurons donc bientô^i
s'il a le pied marin, comme on dit, et si lesl
flots bleus de l'ancien lac français lui sont j
plus cléments qu'ils ne l'ont été à son frère,:!
M, Albert Grévy. ]
„ Voici la note publiée par le N a t i o n a l : '\

^ « Des préparatifs se font à Marseille en
vue du prochain voyage de M.Grévy, qui
aurait prouiis de se rendre un compte exact
des travaux projetés pour l'agrandissement
des ports el l'amélioration de la marine mar-chande.

» On prête également à M . le Président de
la République l'intention de passer en re-vue,

à Toulon, l'escadre de la Méditerra-
. née. » i,,, _ .,, v,. .: i^..

Le N a t i o n a l ne dit pas si le voyage pré-sidentiel
coïncidera avec le départ des nou-velles

troupes que le gouvernement deM.
Jules Grévy expédie en Tunisie, et dont un
détachement a quitté Angers hier.

CAMBETTA INAMOVIBLE. 1

On lit dans V I n t r a n s i g i a n t : ii>'|

« Un bruit court. Est-il fondé? Je l ' î - l
gnore. Mois il est vraisemblable. '|

» Plusieurs sénateurs de l'union républi- i;
caine, convaincus du peu de chances qu'au-.]
rail à Paris M.Gambette, lors des futures''
éleclions législatives, et sachant d'ailleurs'
que le blackboulé de Charonne refuserait;
l'amoindrissement d'une candidature en
province, ont eu l'idée de lui offrir un de»
prochains fauteuils vacants d'inamovible.

» Le dictateur a été consulté.
» Il hésite.
» C'est un tort. Il a été si près d'être in-validé,

qu'il serait sage, en vérité, d'entrer
aux Invalides... du Luxembourg. »

- - . A ; - . .•,:,.. î.-,.-.i',f,. • • ,

Il paraît que M.Goblet est décidé à de-mander
au Conseil d'Etatd'annuler les voeux

formulés par un certain nombre de conseils
généraux.

On se demande à quel litre le minisire
oserait prendre celte mesure, la question
d'instruction obligaloire relevant plutôt du
domaine administratif que du domaine poli-tique.

STfrnoa

• *
Maintenant qu'on a complété les conseils

municipaux (sauf dans les localités où il y
a des scrutins de ballottage), on va procéder
à l'élection des maires dans les chefs-lieux
de département, d'arrondissement et de can-ton,

oti, jusqu'à présent, ces magistrats
étaient nommés par le gouvernement.

Dans la Loire-Intérieure, dit V U n i o n bre-tonne,
les conservateurs gagneront environ

a s s i è g e s .
...__,._JLJL..._....._.,_......... ^

On n'entend plus parler que de lotorieé;; !
L'une est à peine tirée que vient le tour '
d'une autre. Hier, c'était la loterie algérien-ne,

aujourd'hui c'est la loterie des artistes
dramatiques, demain viendra le tour de l'or-phelinat

des arts el celle des gens de lettres.
C'est par millions qu'on chiffre le produit ,
de ces loteries. Mais ce n'est pas ce qui in-quiète

le gouvernement. Il accorde sans
hésiter toutes les aulorisations qu'on lui v
demande. 1,
Il faut cependant noter une exceptiôa-j:»

Des religieuses ont voulu organiser une pe-tite
loterie qui devait donner quelques mil-liers
de francs destinés au soulagement des .

pauvres et des infirmes qu'elles soignent.
Le ministre de l'intérieur ne l'a pas permis. '
Da même, à Angers, le préfet a refusé l'au-i
lorisalion aux conférences de Saint-Vincentî
de Paul.

En ce temps de laïcisation, les pauvres et
les infirmes qui ont recours à la chaiité
catholique n'ont droit, paraît-il, à aucune
commisération. [ Union de W m i i ^ ' t i

* , - m-

Le député radical du 4'arrondissement de
Paris, M. Barodel, vient de donner à sesi
collègues de la majorité une double leçon,
qu'il convient d'enregistrer. Il leur a donné,
d'abord, une leçon de dignité en publiant
dans une lettre, peut-être un peu retentis-sante,

qu'il n'userait jamais de la faveur des.
voyages gratuits en chemin de fer.

M. Barodel a fait distribuer en outre aux,
journaux la notesuivante, relative auxcahierî.
électoraux :

« Le classement des cahiers électoraux
est à peu près terminé. M . Barodel a pour-suivi

ce travail avec lant d'activité, que, dès
la rentrée, la commission parlementaire qui
en avait été chargée n'aura plus qu'à inviter
les députas à se présenter devant elle el à
examiner leurs professions de foi. »

Il résulte de cette note que M . Barodet
ne voyage pas, mais qu'il reste à Paris pour
travailler malgré les vacances. C'est beau.

ï'eullleton de l'Ëcho Saumurois.

Le

l'ESm DB CHEaOP-BOB-»».

l'époqua où se déroule notre récit, un calé
' ^'%t avait reçu ce surnom, el la recommanda-

prudente qu'il contenait élait amplement
'^imée par les dangers que, couraient ceux qui
ï̂^ îssaiem entraîner,
•^'wû cependant de bien suspect k première vue.
C'était le calé maure dans l»ule sa simpUcilé-
«hauts divans sur Lesquels les Arabes se pressent
IVr^* '^'û'enona assis k la manière des lailleurs.
j"**^* chaque consommateur, nous dirons
*«iiOttchej pour donner à, notre descripVion un

JJ'J®<^°" «̂ur locale, bien que nous soyion» plulût
«Si pour être vrais, d'écrire ses « savates ».

"^" û̂a. un grand espace libre, occupé
ttltné ^" monlreurs de bêles, lanlôl pat. des
U^st ^ * p l u s laides et plu» déguenil-
•'lettoV* P^'»̂ porteuse de corquoi» de la

«««lard, tiinlôt par un otcheitto composé

d'une flûte en roseau et d'un vieux chaudron sur
lequel est tendue une peau quelconque, peau de
mouton, d'homme eu d'âne el dont les musiciens
tirent des sons à rendre jalouse toute une légion
de corbeaux.
Celte harmonie transporte au septième ciel de

Mah'otiiet les Arabes, qui accompagnent cet épou-vantable
charivari de dodelinements de tête ravis

qui les font ressembler k autant de magots chinois.
Parfois un son plus aigre oncoro, si c'est possi-ble,

que celui des instruments des virtuoses en
burnous, traverse l'espace.
C'est le garçon qu'on appelle.
Aussitôt un jeune moricaud à peine vêtu accourt,

apportant d'une main une petite pipe à fourneau
de terre rouge et à manche de roseau toute
allumée, de l'autre une ta«se de café grande
comme un dé à coudre, remplie moitié d:e cassonV-
nade, moitié de café bouilli où le marc tient une
large place.
Autant de tasses da café, autant de pipes.
Que'lquefois, quand c'est la même « société»

qui occupe les divans, le Ganymèd» couleur
4'ébène donne la pipe au consommateur placé à la
droite de la rangée. Celui-ci lire deux ou trois
bouffées et la passe k son voisin, et ainsi de suite
tant que la pipe dure, celui entre les lèvres duquel
elle s'éteint étant tenu d« payer la tournée de
tabac ot de café suivant«.

Cette peinture, qui déplaira peut-être aux ama-teurs
quand même de la poésie orientale, mais qui

n'en était pas moins exacte, pour les cafés popu-laires
bien eoteadu, n'offre rien de terrible. j

Aussi n'était-ce point cette devanture qui avait !
altiré au café, alors tenu par un grand diable k
figure de coquin, dont il eut été difficile de recon-naître

la nationalité, le surnom de Cherop-eub-Ro. \
Mais une petite porte cachée dans une encoi- '

gnure de la grande salle où Arabes , singes,
musiciens el serpents savants rivalisaient de cris
discordants, donnait accès dans un long couloir
sombre dont l'autre extrémité débouchait sur une
vaste salie éclairée par le haut.
L'ameublement de celle salle n'était pas beau-coup

plus conforlable que celui de la première.
Il était composé d'une immense table recouverte
d'un tapis vert brûlé en maints endroits par le feu
des cigares ou des cigarettes. Au milieu, une sorte
de creux formant cuvette et destiné à recevoir
les. cartes, après les coups de lansquenet ou de
baccarat.

Le long des murailles blanchies à la chaux, dos
chaises et quelques autres tables, plus petites
destinées aux amateurs de « jeux do commerce »;
car celte salle était le champ do lutte enfiévrée
où se rencontraient chaque jour, après l'heure
de la sieste, le» malheureux en proie à la passion
du jeu.

Alger, à celle époque, n'avait point les cercles
brillants et sagement exclusifs que l'on y compte
aujourd'hui, ot il n'était pas rare de trouver côte à
côte dans c l'Enfer » de Pedro Assaverle,— c'était
\é nom du directeur de ce peu honorable établis-sement,

— des membres des classes les plus
diverses de la population, entremêlés, bien en-
teiidu, d'un nombre considérable d'aigrefins el do
grecs qui plumaient h qui mieux mieux les pigeonx^
qui se laissaient attirer dans cette cage.

Les Arabes sont peu joueurs par nature. La
Coran d'ailleurs interdit le jeu. Cependant, plus
d'un porteur de hnïch s'était aventuré de la pre-mière

dans la deuxième salle et y avait perdu jus-
(jû'à sa corde de chameau.
' 'De là le « bois et va-t'en » dont la traduction
.arabe avait formé le nom sous lequel on désignait
^'lé plus généralement le tripot d'Assavorte.
'^^'Les officiers de la garnison d'Alger ne mettaient
jamais les pieds dans cet antre dont l'accès était
également interdit par un règlement'de lâ place
aux sous-officiers el hommes de troupe.
Cependant, dans l'après-midi du jour où Jeanne

jonlmérail attendait son mari à la fenêtre de la
pelito maison de Mustapha, un officier do chas-seurs

d Âfrique, en tenue, y entrait on compagnie
^ d'un homme Irès-jeune encore, mais dont la figure
élail déjà ravagée par les excès'.
L'officier, bien que n'ayant pas évidemment lo»l



Le fameux abbé Quilly . l'ancien vieux-
calholique que M .Paul Bert avait nommé
bibliothécaire, afin de lui. donner tous es
renseignements pour ses discours contre les
Jésuites, vient d'être évincé et prié d aller
chercher fortune ailleurs.

On télégraphie de Tunis, 2t avril :
« Le bruit courait, hier dans la soirée, de

la mise en liberté de Taïeb-Bey, frère du
Bey. Mais aucun renseignement officiel n'est
encore venu actuellement confirmer cette
nouvelle.

» Le général Pbileberta reçu la soumis-sions
des autres fractions de la tribu des

Mezariques, qui étaient en pourparlers avec
lui depuis plusieurs jours. »

* •
Hier matin, la nouvelle de l'assassinat

du Czar a couru à Paris avec une certaine
persistance. Aucune nouvelle de ce genre
n'est parvenue dans lajournée'à l'ambas-
sade russe ni dans les ministères.

• Nous trouvons dans le J o u r n a l des Débats.:
une lettre de M.Gabriel Charmes, sur la
situation de l'Egypte.
L'auteur écrit du Caire, oh il vient de pas-ser
plusieurs mois; il est donc à même dÇ:

juger les choses et les hommes de ce pays-
en fermentation.

Aussi pouvons-nous le croire quand il dit,
qu'il ne faut pas apprécier la silualionjs
« d'après les dépêches télégraphiques en-/}
voyées en E u r op e » ; que « lo crise égyp^.
tienne cache un travail sourd, mais continu,
dont les effets se feront bientôt cruellement
sentir » .
D'abord, il n'y a plus de justice. Araby-

Bey déclare d'avance qu'il « no se soumet-tra
aux jugements des tribunaux mixte§|

que s'il les trouve justes! » U paraît que^
c'est la doctrine du Coran, du musulman
giaour.
Ensuite, f armée est en pleine anarchie ;

et. malgré cela, elle tend à usurper tous les
pouvoirs.

Voici la conclusion deM. Gabriel Char-mes,
et elle est assez inquiétante pour faire

réfléchir M. de Freycinet :
« Je ne vois donc pas de solution inté-rieure

à la question égyptienne. Il n'y a pas
dans l'armée d'homme capable de s'empa-rer

du commandement et de rétablir la dis-cipline
; l'autorité du khédive a été trop com-promise
par les démonstrations avortées de

la France et de l'Angleterrepour qu'il puisse
la reprendre sans le secours de personne;
quant à Ismaïl ou àHaiim, l'armée qui sait
fort bien qu'ils ne se feraient accepter de
l'Europe qu'en détruisant son pouvoir et en
supprimant ses chefs, s'opposera par tous
les moyens à la reslauratioo de l'un et à
l'intronisation de l'autre.

» Le remède, s'il y en a, ne peut venir
que <iu dehors ; mais, comme il est fort pro-bable

qu'il ne viendra pas,oh doit s'attendre
à une crise de plus eju plus intense, amenant
des.ffiglhejiis de PJus en plus irréparables. »

Ainsi, il n'y a pas, selon M, Charmes, do
remède à la situation, puisque le remède ne
peut venir que du dehors, et que ce remède
ne viendra probablement pas.

Cela n'est pas rassurant pour les intérêts
et l'honneur de la France,

Mais M. Gabriel Charmes esl-il bien sûr
que le remède ne viendra pas, ou du moins
que l'Europe n'essaiera pas d'en appliquer
un?
Toutes les puissances, el la Grande-Bre-tagne

en particulier, ont des intérêts majeurs
à sauvegarder aux bords du Nil et du canal
de Suez. Le jour où elles voudront interve-nir,

ne fût-ce qu'avec une vingtaine de mille
hommes et quelques navires, ce n'est pas
l'armée égyptienne, telle que vient de nous
la montrer M. Gabriel Charmes, qui pourra
résister.
Il ne sera pas besoin d'une nouvelle ba-taille

des Pyramides ou d'Héliopolis pour
mellre à la raison ces bandes insurgées où
tout lemonde commande, excepté les chefs.
Nous avons vu, du n-sle, dans la campagne
contre leSoudan, qu'elles n'enlendeni pas se
battre.

Seulement, d'où vipndra l'inlervenlion ?
Voilà la question grave à poser. M. Gabriel
Ch;irm(38 a (racé un tableau fort exact et fort
sombre de la situatio') ;mais il l'a terminé
sans conclusion pratique. Nous dire que la
situation doil aboutir a des « malheurs irré-parables

». c'est la conslaiiilion d'un fait;
mais il faudrait pourtant une solution ; car
il y en a une à tous les événements de ce
monde. *

Le J o u r n a l .des Débats, qm a toujours eu
la prétenlion de faire de la haute politique,
el qui s'est toujours tenu, sous lous les ré-gimes,

fort près de l'Olympe gouvernemen-tal,
devrait bien nous dire ce qu'il en pense

et surloul ce qu'il conseille.
11 éclairerait peut êire M. do Freycinei,

qui nous paraîl ne pas bien savoir ce qu'il
veut ni ce qu'il convient de faire.

Un discours dn général Le f l l o.

Un comité de résistance à la loi sur l'en-seignement
obligatoire vient de se former à

Morlaix , sous la présidence du général
Lefio. En prenant possession de la prési-dence,

logénéral a prononcé un discours
dont nous extrayons le passage suivant :

« .Mon premier devoir est maintenant de
vous dire comment je comprendset com-ment

nous devons tous, ce me semble,
comprendre l'objet el le but de cette réu-nion.

» Mais, avant tout, il me parait bon de
bien établir que nous ne faisons pas ici de
politique, que la politique est absolument
étrangère à cequi doit nous occuper, et que
nous entendons nous placer et nous mainte-nir

sur le terrain unique de la liberté de
conscience el des intérêls religieux.

» Vous connaissez tous la loi impie qui
vient de sortir triomphante des délibéra-
lions du Sénat pour réglementer l'enseigne-ment

primaire, laïque, gratuit el obliga-toire.

» Celle loi, que j'appelle impie parce

BOB sang-froid , fut pris de dégoût au premier
aspect de la salle et fit un pas pour se retirer.

Son compagnon , auquel il donnait le bras et
dont l'altitude depuis son entrée dans le tripot
trahissait une assez vive hésitation, allait cédera
ce mouvement, lorsque son regard se fixa sur un
Arabe à figure cuivrée et revêtu d'un magnifique
burnous avec le pan duquel il se voilait une partie
du visage.
L'Arabefitun signe à la fois de commandement

et de menace.
Le jeune homme Iressaillil, devint encore plus

pâle, puis entraînant l'officier presque malgré lui :
— Bah ! venez donc, dil-il, il faut loul voir et

ceci est vraiment curieux. D'ailleurs, nous ne res-terons
que quelques minutes.

Et il s'engouffra avec son compagnon dans le
couloir étroit qui conduisait à la salle de jeu dont
le café maure n'étaii que l'antichambre.

L'assemblée était assez nombreuse et déjà le
plafond bas condensait enun nuage épais la fumée
de quelques douzaines de pipes et de cigarettes. :

Les joueurs offtaienl («̂ f de Bohême que?
Callot n'eût point dé^^~,.a^,. L« pauvreté el les!
guenilles des portefaiï uFporl y faisaient assez
bon ménage avec le . velours el les broderies
luxueuses de plusieursmajos valenciens et andalous, '
et tout ce monde était courbé sur la table au lapis
tert. l'autel de l'idole auquel ce bouge enfumée

servait de temple.
Une partie de loto venait do finir, el Assaverte

se préparait à distribuer de nouveaux cartons à
deux douros (10 fr. 30 c.) la pièce , lorsqu'une,
voix cria :
— Non ! un lansquenet.
Tous les assistants répétèrent :
— Oui, oui ! un lansquenet.
Et, en un clin d'osil, toutes les places turent oc-cupées

autour de la table.
{A s u i v r e .)

T I t é â l t r © i l © ^ a i i i f f l i i r.

Tournées Artistiques en France et à l'Étranger!
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CHATRIAN,

Représentée pour la première fois, à l a Comédie^
Française, le lundi 27 mars 1882.

S'adresser, pour la location, chez M. COTJUANT,
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qu'elle interdit tout enseignement religieux
dans les écoles publiques et parce quelle
arrache des classes do nos enfants lo cruci-fix,

cette image subUme en laquelle se ré-sume
le christianisme tout entier, cello loi,

dis-je, est un outrage à notre foi, et elle
porte une atteinte violente à la liberté et aux
droits sacrés des pères de famille.

» Cette loi est athée, el elle s'est qualifiée
ainsi d'elle-même après la déclaration inouïe
faite par le président de la commission, M.
Schoelcher.

» C'est pour essayer de réagir, dans la li-mite
des droits qui nous sont encore laissés,

contre celle monstrueuse réalité, que nous
somtnes réunis aujourd'hui.

» La loi nous donne elle-même la possi-bilité
de cette réaction légale. Elle dit en

effet: « L'instruction primaire peut élre
» donnée dans les écoles publiques ou pri-
f vées »; et plus haut: « L'enseignement
'» religieux est facultatif dans les écoles pri-
» vées ».
•ff Ainsi, messieurs, dans les écoles li-bres,
il est encore permis de parler de Dieu

et de la croyance en Dieu, et de la foi dans
une autre vie, ces deux grandes choses qui,
sont une force pour tout homme et qui sont, '
en môme temps, la suprême consolationdu
malheureux el la meilleure garantie morale,
à coup sûr, de toute société contre l'anar-chie.

» Cela étant, il semble qu'il est du devoir
des conservateurs, et plus particulièrement,
des catholiques, de faire tous leurs efforts'
pour donner el conserver aux enfants pau-vres

qui n'ont pas le choix des maîlres et
qu'attire naturellement la gratuité des écoles
publiques, pour leur donner et conserver,
dis-jo, à eux el à leurs familles, dans leur
intérêt comme dans celui de la sociélé tout
entière, cotte force et celle suprême conso-lation

depouvoir croire en Dieu et en l'im-mortalité
de l'âme.

» Et c'est pourquoi, messieurs, les ho-'
norables initiateurs de celle réunion vous
proposent de vous associer pour former ou
constituer, au moyen d'une souscription
absolument volontaire et facultative, une
caisse de secours, c'est-à-dire une somme
d'argent qui permette d'entretenir, dans l'é-cole

libre que Morlaix possède encore, et qui
ne peut recevoir que des élèves payants, le
plus grand nombre possible d'enfants pau-vres,

qui seraient ainsi soustraits aux épou-vantables
dangers d'un enseignement sans

religion el s^p^Pjçu. »

LISTE DES mÉROS GAGEANTS
DE LA LOTERIE

DE L'ASSOCIATION,DES ARTISTES DRAMATIQUES.

Lot de 1 0 0 , 0 0 0 francs
NM,503,344 ^

Lots de 5 0 , 0 0 0 francs
4.388,269— 645,471

Lots de 2 5 , 0 0 0 francs
925.246 —374,632

Lots de 1 0 , 0 0 0 francf'^'^
4,208,840 — 54.404 — 4,081.970 —

1,024,004 —4,515.664

Lots de 1 , 0 0 0 francs
4 .405,556 — 382,733 — 4 ,573,804 —

4 .440.4 54 — 424.904 — 4,249.8,70 —
518,578 _ 940,4 30 — 4,258.241,—
4.409,690.

558,947 — 530,373 — 72,824 —
4,233.359 — 4,540,569 — 345,459 —
4,476,261 — 989,905 — 579.395 —
^1^^4.415.

- 'r 853,972 — 427,356 — 478,580 —
4,529,084 — 4,443,259 — 588,791 —
=643,787—253,617—224,44 7—888,504.

4,264,766— 4,583.976 — 4.404.666 —
749.936— 273.638— 388,548 — 608.4 4 4
794.854 — 4,4 54,089 — 4.372,657.

300,4 35 — 985.698 — 370.509 —
693,453 — 4.484,663 — 209.484 —
4.258.587 ~ 4,364,410 — 4,527,642 —
230,470.

Lots de 5 0 0 francs.
386,475 — 4 4 3,362 — 32,353 —

360,269 — 404,944 — 4,386,527 - ,

1 ,245,449 — 609,489
758,554.

4,499.552 - 842,633
4 ,425,885 — 520,711
4.224,302 — 1.4'd4,720
626,107.

— 747,869 .
- 4,148,523 .
— 636,907

'.259 it9i

243,342
467,974 -
4,043.963
699,492.

4.404.556 - 4,283,267
882,997 —.368,332 - , 4. ^ 9 ^ ?^

290.455 — 4,817,324
4,201,674.

488,277 -
4,420,436 -
4,589,235 -
246,864.

81,216 -
842,942 —
1,598,291 -
349,776.
4,329,402

4,348,424 :r;
il.'390,252 -
989,947.

84.684 — 420,682 —756.583--
_ 720,606 — 4.238.588 ~ 71,
4,507,473 — 230,627 — 128.373.

399.586 —4,505,016 - 4,498,31'
257.394 — 858,656 — 1,301.1^
4,302,870 —490 — 899,553 - 888,1

4 , 252,7 20 — 4 32,4 97 - 850,311
237,6 27 — 4 , 382,95 4 — 850,31i,
886,520 -276,916 —517,272-71,11

Les lots seront payés à partir du 24«,
4 3, rue Grange-Batelière, de deuiheimi
quatre heures.

820,564 ^
M06,272 .
4J38.874 .

296,602 -
576,237 -
950,523 -

- 4,252,308
942,783 -

- 48,644 -

'.^25,00,

727,279

' 528.723

- 83i.7jj
'-504,098
- 598,585

llsot

^ppréci'

00 ^'^

jeunes &
llioeraie

raion» 1"'

0-^
élecleurs

BULLETIN FINANClEIt.

Paris, 21 a,
Les dispositions sont moins bonnes encore.
On vend en grande quantité de toutes iesi

leurs el les cours fléchissent très-rapideuieut,
Le 3 0/0 a baissé depuis hier de 2 c, i/îil

puis à 83.87 ; l'amortissable de 84.10 loi
84.05; le K 0/0 fait 118.35 à 118.30.

De lous les fonds étrangers, c'est l'IlalifDpi
le mieux tenu à 91.20 el l'Egypte 6 0/0quità
le plus à 346.25.
L'action du Crédit Foncier de Frande eiH*

ferme aux environs de 1,650. Los Tatai'
groupe de celte Société ont un marcy deijl
suivis.

Les obligations foncières et communalei »
l'objet de demandes nombreuses.
Quant auxMagasins Généraux de FraW

d'Algérie, ils se maintiennent à 500,
L'action de la Société Française ¥lmm

son mouvement de hausse d'une manière"^
gulière de 1,025 à 1,030. i*
Le Crédit Général Français fait preMfP

faiblesse constante; le dividende qui seradwi
est presque nul, il ne sera payé que 5 ft. -,
ce qui a déjà été donné en novembre oerDw^
L'atlilude de la spéculation vis-i-vis W"'

Sociétés est très-peu favorable. ^
Signalons cependant les bons de H l

Financière sur lesquels il s'est établi un ash
courant d'affaires el les Polices de cap'w"L|(
cette même Société qui devraient entrer 0»»
les portefeuilles des petits capitalistes- ^

Les achats sont peu actifs sur le oaei ^
Gaz, les cours sont en réaction seDSi»'»,,,
veille.

ClîroMique Locale eî de I*

S a i x m u r .

Ainsi que nous l'avons lovjoüts ¡0^^^
«algré loüa les bruits conlrairesj^'^^,
de ballollage sera ouvert demain di"'^"

J e 7 heures dumatin à 4 hâurés ^.

fia MM. LE BREGO e l L O i m i ^ ' ^ ^
'îOiainliennenf leurcàndiàaim- ^j^J

^"''Nous ne douions pas que'«^ J

n'accordent leur confiance à oes^*"
dais qui se sont présentés à '«'"''^^ÍÍ

ges, en dehors de toule id ê f 0;
uoiguenjent sur le terraia àes ?
municipales.

le



. ^ " ^ C n r s vécu parmi nous, on con-
^ ' " ' ' " n l d e chacun. leur savoir et
«16«"?' ils paraîtront à tous plus
f^^P^^t'l'ePandat municipal que des
< à r e ^ P entrent dans la vie et n'ont

leur, preuves. L'aven.r ap-
à eux de se foire

larli

Oa dit gue la situation p o u r r a H bien se
fflodifier suivauf le résultat du scrutin de
semaio. Si M. Combier iriomphail avec des
[eunes gens qui se laisseraient manier et s'in.
flioerflienl devant la volonléde M. le M a i r e ,

3f conseillers démissionnaires relire-
leuT démission, ot l e i o u r serai! ioiii

seti'

iiH [ûBrecq et Lorrain adressent aux

| ; i s i a l ' - - «^«^" '^»" '^ =

MESSIEURS LES ÉLECTEURS,

gonorés par vous nu scrutin dernier d'ùnf"
nd nombre de suffrages, nous nous re-T'

prlenloDS au ballottage de dimanche pro-chain-
. ,

tious affirmons, quoiqu on ail pu dire,
ne noire candidature n'a aucun caractère''
politigiio et que nous ne voulons In pLicer
guesurloterrain municipal.

Un mot naaintenant sur ce qui vient de se
àSaumur,

„,.janche, vous avpz élu notre ami, l'ho-
, nbrabledoeleur Besnard. A la suite de cette
nomination, la municipalité presque tout
eiiliéro a donné sa démission.
Pourquoi a-t-elle fait un pareil accueil à

unhomtnesi universellement estimé?
Pourquoi, si un certain changement s'est

produit dans l'opinion publique, M. 1«
Maire et les démissionnaires qu'il a entraî-nés

n'en veulent-ils pas tenir compte, et re-,^
mettent-ils à leurs électeurs, avant le temps
de son expiration, le mandat qui leur avait
été confié? -cîKiO
Vous'apprécierez, messieurs. I^'io
Quant à nous, maintenant notre candida-ture,

nous nous plaçons derrière l'honorable
M. Besnard et nous comptons sur vos suf-frages

pour nous aider à le soutenir.

G. LE BRECQ. LORRAIN-HUBLOT.

LES ÉLEGTIOTNS MUNICIPALES

D'où vient qu'aux élections de dimanche
dernier, noire Conseil municipal a reçu du
plomb dans l'aile?
EtiH'a si bien senti qu'il a démissionné

filmasse.
î^'est-ce pas pour celle seule raisonqu'au

™u de faire de la République honnête, pa-
" ™̂q«e, vraiment large et libérale, de la Ré-plique

enfin pour tout le monde,
loule force de la RRééppuubblliiqq»ueiél tarovioteuleut

"We, sans respect pour les sentiments ^
^' 'es inlérêls légitimes de la majorité, au-^^
PfoQt des idées aveugles et obstinées d'une
coterie?

« lu ont eu l'/io«neur, disent-ils, de rem-placer
les institutrices congréganistes par

ês laïques ». Bel honneur, en vérité 1 Quel-ques
mois après, M. le Maire (qui a gard^;

pour lui le secret de la chose — le secret de
Polichinelle], a dù faire disparaître, à la
eftwt-cliut, les deux premières adjointes de
» école laïque; et voici mainlenanl M. le
ûOQs.Principal de noire Collège communal
être B0U8 les verroux pour immoralités.
« Ils ont eu l'howneur de supprimer les

™«slalion8 religieuses sur la voie publi-

que les « processions athées »
^ n , . . ^^^®rlé el sont même organisées
Powmanitesler publiquemeût.
confi i "ûanifeslalions religieuses restent
Ucvi,. ^ ^ans les églises ou les enclos par-

Wu*".***"^ point de vue des intérêts
î a S « si respeclables de la
te BuKr.*^^® peuse-l-on , Messieurs, dans
^"ioivc de ,08 décrets inlerdi»ant chez

nous les manifestations publiques et quinze
fois séculaires do noire culte ?

Qu'on pense le commerce?...
Qu'en pense le quartier de Fenet, quartier

populaire assurément et qui n'est pas animé
de sentiments politiques réactionnaires ? f.es
fêtes religieuses, dans eu quartier Irès-uni
et très-homogène , étaient les plus beaux
jours. Vous lui avez ôlé les seules joies
pures et fortifiantes qu'il goûtait, comme en
famille, deux ou trois fois par an. depuis des
siècles. Et à la place, que lui avcz-vous
donné ? N'esl-il pas, dans toute notre ville,
la portion la plus délaissée par l'Adosinistra-
tion municipale ?

Et il voterait encore pour vous I II oublie-rait
lout ee qu'a fait pour lui, de temps im-mémorial,

laReligion qui s'est toujours seule
occupée de lui 1
Il voterait pour les gens sans D i e u , à

l'heure même où vous menacez, non-seule-ment
dans les écoles, mais dans n o t r e Hôpi-tal,

ces religieuses de Sainle-Anne, nées do
son sang, qui depuis deux cents ans élèvent
ses enfants, l'aiment, le soignent, le veillent,
l'assistent de toutes los manières, comme
des mères el des soeurs feraient pour les
membres de leur propre famille.
Tout est possible, mais nous ne croirons

cela que quand nous l'aurons vu.

Si encore vos mesures anti-religieuses ne
visaient que la Religion catholique. Mais
vous allez bien plus loin. Et c'est ici qu'il
faut, une fois de plus, vous donner des ver-,
ges, non pas comme catholique, non pas
comme clérical, mais du moment seulement
qu'on n'est pas un chien ou un âne.

Vous êtes sans Dieu, ou du moins vous le
dites, et, de gréou de force, vous voulez faire
les autres à votre image.

Halte-là, Messieurs !
Et vous lous, électeurs, grands ou petits,

s'il vous reste encore deux grammes de bon
sens, comme assurément nous vous faisons
l'honneur de le croire, c'est précisément à
cause de cette insanité anti-religieuse de vos
conseillers municipaux qu'il faut les re-mercier.

Où donc, s'il vous plaît, en quel pays et
en quel temps vivre sans Dieu, comme des
bêtes, s'esl-il jamais vu ?

Mais une société sans Dieu finirait après-
demain dans le brigandage et la saleté;- i t h

Un fils sans Dieu, à 17 ans. insulterait èl
b^llrait père et mère !
síiüEt des filles sans Dieu, du haut en bas de
la société... Ah! oui, parlons-en. Messieurs
du Conseil, franchement ce serait beau !

Et vous voulez nous faire de cette graine,
avec des devis de sept ou huit cent mille
francs, — de no t r e a r g e n t ! miaiioa
Bien obligé !
Et vous vous étonnez que l'honnête public

Saumurois commence enfin à voir clair et à
vous tourner les épaules !

Et vous avez le toupet, dans votre mani-feste,
pour vous faire réélire, de peser encore

sur cette chanterelle!

« Clérical ! » dites vous. Et là-dessus vous
rentrez fièrement sous votre tente ou dans
votre cravate. ^ñWÍ^W-

Mais, à ce compte-là. Voltaire, bégrâncT
patriarche moderne des libtes-penseurs,
était clérical, puisqu'il croyait en Dieu. Il
1'^ dit assez de fois, et il ajoutait : « Si j'a-
'» vais un peuple à châtier, je le ferais gou-
» verner par des athées » . Jean-Jacques
Rousseau, pour la même raison, était cléri-cal.

Robespierre, dans sa fameuse proces-sion
officielle en l'honneur de l'Être suprême,

était clérical. Les protestants, les musul-mans,
les juifs, toul le paganisme ancien et

moderne, en un mot le monde entier, este^
fut toujours clérical.

Bien plus, une bonne partie de la franc-
maçonnerie est entachée elle-même de celte
note abominable, puisqu'elle s'obstine, mal-
gré l'autre, à conserver dans son symbole le
« grand Architecte de l'Univers ».

L'électeur naïf, mais sain d'esprit, ne
verra-t-il pas enfin, une bonne fois, qu'avec
ce mot áe clérical, on se moque de lui et on
lui bouche l'oeil, pour jouer le tour?

Voilà un homme, docteur-médecin distin-gué,
républicain avoué, en dehors de toute

attache à un parti religieux quelconque,
uniquement occupé à soigner ses malades,
et, de l'aveu public, y réussissant fort bien. Il
constate mieux que personne que raveugle,.'
ment anti-religieux des Administrateurs d ¿
l'Hospice aboutit rapidement à désprgani-,
ser le service médical et à ruiner les finan-ces

de l'établissement, au détriment des ma-lades.
Il le dit, on l'envoie promener. Il s'en

va. Et lout justement à cause de cela, le bon

8ons-et la reconnaissance publiques le nom-ment
conseiller municipal, on compagnie

d'un autre républicain...
Pan I... élection cléricale!
Est-ce assez grotesque, pour ne rien dire

de plus? El les tyranneaux, infatués d'eux-
mêmes — on se demande pourquoi — qui
font impritrier cela dans leur journal, méri-tent-

ils autre chose que la leçon qu'ils ont
reçue?

MM. Combier et consorts s'imaginent-ils
par hasard qu'ils oui seuls de la «ci>nce(?),
de l'esprit [1], do la tenue, du bon sens et le
reste, et que seuls ils sont capables de me-ner

les affaires publiques, d'élever la jeu-nesse—
hélas !—de régenter enfin le présent

et l'avenir, parce qu'ils mettent Dieu au pa-nier
des retailles, dans les déchets leur

arrière-boutique?...
Mais c'est le contraire qui est vrai! ,
Des élections cléricales II s'agit bien de

cela. El qui donc, surtout parmi les cléri-caux,
aurait la folie d'y songer?

Il s'ogit donc seulement de nous tirer,
du moin.M d'un cran, de l'ornièro oii nous
sommes, et d'avoir mine enfin, honnêtement,
raisonnablement, de quelque chose.
Il n'y a pas à Sauraur que des radicaux

insensés, de ces républicains, aveugles com-me
à plaisir, qui perdraient bout à boul, do

gaieté de coeur, toutes les Républiques pos*
sibles et imaginables.
Voudrions-nous donc contribuer, pour

notre pari, à cet efibndrement général, où
toute République exclusive et oppressive
sombre encore plus vite que les monarchies
les plus anciennes et les plus solides ?

MUSIQUE MUNICIPALE DE SÀUMUR. ,7
:•. t.: t\

La musique municipale commencera ses
concerts d'été domain dimanche. 23 avril,
dans le Square du théâtre.
Elle se fera entendre à 3 heures du

soir, au lieu de A heures. . .
ûïj. Prog; ramme.

,7lI,,Xe P a t r i o t i q u e , pas redoublé E. F A V E E .

2. £e rroui;ére, fantaisie VERDI.

^ . P a l a i s - R o y a l , polka X.
i.y L ' A f r i c a i n e , fantaisie MEIEBBEEB.

5. Le Tambour-Maître, allegro E. F A V R E .

Le Chef de musique, V. MKYBK.

Les maires qui doivent être élus les 33 et
30 avril dans tous les chefs-lieux, ne seront
nommés que pour la période durant laquelle
doit s'exercer encore le mandat des Conseils
municipaux actuels.

Les Conseils municipaux actuellement en
fonctions ont été élus le 9 janvier 1881 ; ils
doivent donc durer jusqu'au 9 janvier 1884,
puisqu'aux termes de la loi municipale de
1871 leur mandat est d'une durée de trois
années.

Par conséquent, les maires qui seront
élus la semaine prochaine recevront donc
des pouvoirs devant durer jusqu'au 9 jan-vier

1884, c'est-à-dire un peu plus d'un an ĵ
et demi. A moins toutefois que la loi organi-;
que municipale, en préparation à la Gham-^
bre, ne soit votée avant cette époque, au-^
quel cas les Conseils municipaux, et pa^
suite les maires, devraient être renouvelél|
intégralement par suite de la mise en vigueur

_d'une nouvelle législation. iIntransigeantJ\M

Nous lisons dans le J o u r n a l de h ' t i e n n e :

« On annonce le départ prochain de Poi-tiers
pour Saumur d'une batterie du 33"

d'artillerie qui sera détachée à l'Ecole de ca-valerie.
»

M. Bourdais, de Gennes, nous informe
qu'il n'y a eu dimanche dans celte com-mune

qu'un seul candidat au Conseil muni-cipal;
que, par conséquent, il n'y a point

jfltt de lutte, et qu'il n'a pu être battu.
Nous lui en donnons acte. Les journaux

d'Angers, qui les premiers ont parlé de cette
candidature, ont àû. recevoir la même com-munication

et seront tout surpris des ré-flexions
de l'honorable conseiller d'arron-jj

dissement de Gennes. . . 1

NOTIFICATION BES DfiCÈS,

D'après les prescriptions d'une circulaire
ministérielle en data du 20 mars 1877, les
maires doivent, au moment où ils dressent
les actes de décès des hommes âgés devingt
à quarante ans; en donner immédiatement
avis au bureau du recrutement de la subdi-vision

régionale dont relève leur commune,

par l'envoi d'un bulletin dont le modèle était
annexé à ladite circulaire. Ces prescriptions
ayant été souvent perdues de vue, le minis-tre

de la guerre a prié son collègue do l'inté-rieur
d'adresser aux préfets une note de rap-pel,
en ongagoflnt ceux-ci à faire insérer un

avi.s spi^cial dans le prochain numéro du
Recueil des actes administratifs de l à préfec-ture,

et à examiner s'il n'y aurait pas lieu
de le faire imprimer sur la couverture des
rogislresde décès, afin que les maires l'aient
toujours sous les yeux. De cette façon, on
arriverait peut-être à éviter, lors des convo-cations

de réservistes et de territoriaux, les
mécomptes qui se produisent fréquemment
et qui seraient graves en cas de mobilisa-tion.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
Pour favoriser le développement

du Commerce et de l'Industrie en France

SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉB EN 186i

Siège l o c i a l . 5i et 56. rue de Provence, à P a r i s .

AGENCE DE S A U M U R W I

Rue du Marché-Noir.

Comptes de Chèques.—Bons à échéance
fixe avec Coupons semestHels. —Ordres
de Bourse. — Paiement et Escompte de
Coupons (Paiement sans frais des Coupons de la
G" de rOufist el do la C" Paris-Lyon-Médilerra-
née). —Opérations sur Titres (Conversions,
renouvelJenienls, échanges). —Garde de Titres.
-7- Envois de Fonds (Déparlemenls, Algérie et
Étranger). —Billets de Crédit circulaires.
— Encaissement et Escompte des Effets
de Commerce. — Avances sur Titres. —
Crédits en Comptes courants et Crédits
d'Escompte sur garantie de titres.—Assu-rances

(Vie, Incendie, Accidents). Souscrip-tions
aux Emissions. — Renseignements

sur les Valeurs de Bourse, etc.

SOCIÉTÉ NOUVELLE
De B A I v a U E et d e C R É D I T

Société anonyme. — Ca p i t a l : 20 m i l l i o n s.
52, rue de Châteaudun, Paris.

€AII§»!I}8Ë: » E B E P O B

Intérêt net bonifié aux déposants :
Pour le mois d'Avril,.. 6.35 0/0 l'an.
Toute.soinrao , depuis celle de 100 fr.,' peut

être déposée à la Caisse de Reports de la Société
Nouvelle.

E n v o i f r a n c o , sur demande, de l a Notice sur les
Opérations de Reports.

tmmmmm m m m mmmmmmmMmimm

L E S A N G , C'EST LA V I E ! ! !
,LenRUflDR LI CPVPiUnAHIUIYA Crerlellsesrooung eetc oSnaclesnetpraés-

et lodurés, g a r a n t i s a n s m e r c u r e , fortifle, purifie
et régénère le sang.

DflD I rPUAIIY rend la force aux en-
LenUu LIlUnAUA fantslymphatiques,am

jeunes lllles et aux femmes anémiques, aux
convalescents et aux vieillards affaiblis.
DflD I CPU A ! IV ctétruitsansTefoi/rctsans

Le nUu Llll»nAUA régime toutes les im-puretés
contenues dans le sang.

DflD 1 CPUSnV 'liinne de l'appétit, fa-
Le nUD LtLnflUÂ ciUteladisestion.supa

prime laconstipation, évite les oongestionss
DHQ I CPUA lîYSUérit rapidement le»

LenUO Llll»nwUAé/andes, Démangeaisons^
Eczémas, P l a i e s , D o u l e u r s , T o u x r e b e l l e , A s t h m eJ
R a c h i t i s m e , Dépôt d e l a i t , etc., etc.

GUÉRISON DE DARTRES VIVES DE lOAN^
I Je n'ai, mon cher Confrère, que des éloges à vous f a i rA

M sur l a préparation de votre ROB LECHAUX; 5«»
< donne des résultats vraiment surprenants. En voici m
« entre autres. — Une jeune femme souffrait horriblement
« de dartres vives gui l u i couvraient une partie du corpsi
Depuis plus de i O ans elle était en traitement sans aucum
résultat. E n quatre mois, au moyen de votre Rob
Lechaux et de votre Pommade .antl-dar-^
treuse, « obtenu une guérison complète. Depuis

€ plus d'un an elle jouit d'une parfaite santé. »
NORY, Pli«° de l'écolo de Paris, à Mayenne.

Le ROB LECHAUX ? ^ V a 1 , r » n T ° " ^ -

f = a f f i & | ^ e \ ^ V e S
épuises par le travalL

Le ROB L E C H AU X OE OE S s ^ m " ? -
liuile defoie do morue, et peut être donné
aux plus petits enfants comme aux gran-des

personnes.
, E n v o i g r a t i s d'une broch. intcress'» avec atlcstat. nombr.
jLcflacon4 fr. ; expéd. f r a n c o de 6fl.pour nne cure contre
Imandal-poste de 21 fr. adressé àMario LECHAUX,
tybamtacien-Ghimiste, rue Sainte-Catherine, 164, Bordeaux.

A Saumur : Normandine, pharmacien, et
dans toutes les bonnes pharmacies.

J.CAPRÉRE
NANTES
HmlitiSipérlenra

En fènti daps toutes
boines.ÎQaisons •

d'Épicetli et Comestibles

Jaâi; ^' propriétaire-gérant.



COURS DE LA BOUBSl! DE PARIS Dû 21 AVRIL 1882.

Valears an comptant.

3 -A

s °/o amorlissable

8 V. amortissable nouveau. ,
i »/â •/. '
5 "A
Obligations du Trésor
Obligations du Trésor nouvelles
Banque de France. . , . •
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, act. 600 fr.
Crédit de France
Crédit iBObilier . . . . . .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée.
Midi

Dernier
cours.

83
Si
I
111
118
510
511
5S00
loto
|l65ö
420
520
767
1780
1305

Clôture
préc'"

83 n
81 »
« (
111 .
118 30
512 »
511 >
5Ì00 I
1037 50
16i0 1
430 1
5T2 50
712 50
1795 •
1330 >

Valenrs an comptant

Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.
Canal de Suez
C. gén. Transaltanlique. . . .

OBLIGATIONS.

Viltede Parts,oblig.l855-18C0
— 1805, 4 V.- • •
— 1869, 3 %. . .
— 1871, S %. , .

• • — 1875, 4 %. . .
' — 1876, i 7.. . •

Dernier
cours.

Clôtut'
préc'"

2140 > 2145 t t s
1295 1 1290 » 1

805 > 810 » t ê
1525 15*0 > t
2580 2615 ,« » »

560 > 552 bé fi •

503 « 502 (. t
517 1 520 e .
398 • 397 £ Ü
392 1 392 B a

515 513 a »

517 » 517 50 •

Valenrs an comptant.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Obligations foncières 1877. .
Obligationii communales 1879
Obligat. foncières 1879 3 »/..
i:st
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerrance. .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

Dernier
cours.

250 »
r i

444 »
447 p'
374 se
374 «
379 75
875 »
373 *
380 »
375 »
560 >

Clôlur'
préc'«

248 25
n »

¡440 »
•447 50
374 »
374 50
379 75
374 »
373 t
377 50
375 »
559 50

CHEMIN DE F E i n Z ^

. . . ^ " ^ » B _ S Ä .

3
6
8

3
7
10

DÉPARTS DE SAOBüR y..,
heures 8̂ minmes du m a l i n , ^ 6E î8

56
25
32
15
37

soir.i

DÉPARTS DE SAD«DR iVaT;"^
» 26 minutes du maUn. ...VOCSS.

43 _
49 —
44 —
28 _

Le train partant d'Angers à Th«, -Pûst.
Saumur à 6 lieures 56. '"""'es 35 ^'^^

3 heures
8
9
12
4
10

soir "P'«s.

Eludes de M* LAUMONIER; et deM»
BRAC, successeur de M» L E B L A Y E ,
notaires k Saumur.

PAU ADJUDICATION, '

Le dimanche 7 m a i 1 8 8 2 , à midi, '.
en l'étude de M« LAUMONIER ,

à Saumur,
Appartenant aux héritiers de

M. etM"» DAVID-LARBESSE,

Comprenant :

MAISON, rue Courcouronne, n" IS;
mise à prix 7,000 fr.

MAISON et JARDIN, rue de la Mar-
roaillet,9l5; mise à prix.. 4,000 fr.

MAISON et JARDIN, rue de l'Ancienne-
Gare, n" 2 ; mise à prix.. 3,000 fr.

MAISON, rue do l'Ile - Neuve. n" 4 ;
mise h prix. 1,200 fr.
Pour plus de détail, voir les placards

affichés.
S'adresser, pour renseignements

aux nolaire». . (228)

Etude de M» G A U T I E R , nolaire
à Saumur.

«ME JOUE PROPRIÉTÉ
Située dans un beau site, '

à 2 kilomètres de Saumur;
Avec maison de maître, bâiimenti

de ferma et dépendances. ir
S'adresser, pour traiter, aa n%;

Iftire. (128)

Étude de M» B R A C , notaire à Saumur,
successeur de M" LE BIAÏK, place
de la Bilange, 27.

PAR ADTODICATION,

En l'étude de M« B EA C ,

I4» d l m a n c l i e % 3 a v r i l 1 S 8 % . A
u n e h e u r e.

T A i i V Ë M A I i i O M ,
Servant d'hôtel

Sise à Saumur, rue du P o r t a i l - L o u i s , S 6

.Ayant pour ensoigne : Au R a i s in
de Bourgogne. " '

Bon revenu, susceptible d'augmen-tation.

Faculté de traiter à l ' a m i a b l e avant
l ' a d j u d i c a t i o n .
S'adresser, pour renseignements

et traiter, à M' BHAC , notaire, 27,
place de la Bilange.

Etude de M« HACAULT, notaire à
; Montreuil-Bellay.

A L ' AM I A B L E , V '

En totalité ou par parties, formées
au gré des acquéreurs,

UNK VASTE MAISON
Située H laontreuil-Bellay, rue des

Forges,
Appartenant à M. BEDON.^ ' V

Cette maison comprend plusieurs
corps de bâtinaifints, pressoirs, celliers,
grange, hangar, cour et grand jardin.
S'adresser, pour traiter et avoir des

renseignements, soit àM» PAPIH, huis-sier
à Montreuil-Bellay,-«oit k M* HA-

ÇABLX, notaire. . (254)

Elude de M" RENARD , notaire à ,
Blaison (Maine et-Loire).

TENTE- VOLO.^'TAIEE

Le lundi 24avril 1882, à une houre
dé l'après-midi. 1« RKSAHD procé-dera,

commune de Saint-Remy-la Va-
rftrino, à trois kilomètres île la station
de Saint-Malliuriii (tifine d'Orléans),

A la requêtii de M. Baudriller, grand
viticulteur 'i Blaison , h 11 venie aux
enchères en lotiUité ou par lots qui
ne seront pas inférieurs à 30 hectoli-tres,

de 1,200 hectolitres de vin ronge
provenant de ses vignobles do la
Grande-Vîircnne et deGohier.

MM. les négociants trouveront k
Saint Remy un hôtel des plus confor- .
tables.
S'adresser, pour avoir des rensei-gnements,

àM. BAUDRILLER, à Blaison,
oa ii M« RENARD. (231)

A L O U E R ; -

Pour la Saint-Jean prochaine,

U N E M A I S ON
située à Saumur, rue Bodiu, 3,

Avec grand jardin, écurie et
remise. •

S'adresser à M. DE NEUVILLE.

PRÉSENTEMENT

Dans de bonnes conditions,

m JOUE MAISON
A v e c J a r d i n ^•

Q u a i de Limoges, n° I t ,
S'adresser au bureau du journal. :

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE

j m m i j m ^ ^ m . » iw

Rue du Pavillon, 5, .
Comprenant :

Salon, salle à manger, trois cham-bres
à coucher, deux cabinets, man-sardes,

greniers, cuisine, cave, jardin.
S'adresser à M™ DUMAS, rue Saint-

Nicolas, n- 100. ^ (197)

DEUX MAISONS
Sises à Saumur, place et r u e du

Marché-Noir,

La première, actuellement occupée
par M. Prudhommeau, serrurier, fait
angle sur la place et la rue duMarché-
Noir.

La seconde, occupée^ar M— Gui-
chard', corselière.
Les deux maisons peuvent élre réu-nies
en une seule, si on le désire.

S'adresser à M. Prudhommeau et à
51»» Guichard, ou au bureau du
journal. .. cjini -M,->

PRÉSENTEMEHT,

ÉCURIE. REMISE ET GRENIERS
S'adresser rue de la Tonnelle, 19,

à Saumur. (194)

Â rF f l Pn pour cause de santé, un
liIiUIiin^ atelier de corselière et

magasin de corsets. — Clientèle de'
premier ordre. — Conditions avanla-'
geuses. — S'adresser au bureau du
journal, v;>ati',i) l i t

DE SUITE

Pour cause de décès

m FONDS DE BOULANGERIE
à Saumur.

• Bonne clientèle.

S'adr.sscr au bureau du journal.

VENTE D'ÄEBBES

• A V E N D U E ; •
102 pieds d'arbres, principalement

chênes, sur la coninmne de Longue ;
00 pieds de bouillards, fiesnes, or-meaux,

peupliers, aulnes et chênes,
sur la c o i i u i R U i O do Yillebernier.

S'adresser à M. ANIS, commis-gref-fier
au Tribunal civil, rue du Petit-

Pré. (238)

pouv 6,000 francs.
Un MATÉRIEL complet D'IMPRI-MERIE

presque enlièrement neuf,
ayant coûté 13,000 fr. — S'adresser à
MM. les Administraleurs de l'Agence
H a v a s , 8, place de la Bourse, Paris.

DEMANDE DE CLERC.

M» CHARRIER, notaire à ARGENTON
CHÂTEAU, fiemaudc un CVerc
ayant plusieurs années de stage.

DEMANDE D'EXPÉDITIONNAIRE.'

M» BRAC, notaire à Saumur, place
de la Bilange, 27, demande un
expéûitionnaire d'un certain
âge, ayant quelques notions de comp-tabilité.

rniHDTA'RTF travailleur,
lUllUlilJDLrJ bonne écriture pour
expéditionner, connaissant les diverses
branches de comptabilité, désire un
emploi.
S'adresser à COULON-GABORY, à la

Sablonnière, Saumur. (209)

0^ DEMA]\DË •
U N C O R R E C T E U R E X E R CÉ
Écrire à M. ROUILLÉ-LADEVÈZK ,

à Tours (ludre-et-Loire). , ,

A L ' A B E I L L E "
Modes, Mercerie, Bonneterie.

Maison «K. i ' ÉHAB i : , ^
Rue S a i n t - J e a n , 2 2 .

On demande un JEUNE HOMME
comme apprenti. (181)

,7-

LES MAGASINS DE LA GLAMUSE
5 1 e t 5 3 . r u e S a i n t - J e a n ,

^ SAUMUR, •
Demandent deux a^çreu-

Ues cour les modes.
Conditions avantageuses. (543)

m m m i i \ GROS
MAISOM L . VINSONNEAU, A SAUMUR,

On demande, de suite.

Le Directeur de la BLANCHISSE-RIE
SAUMUROISE demande des

av\n*enUes pour h repassage à
neuf. (240)

ON DEMANDE «n a9\)renU

mmSam'radémrcMetsasearimsliii-aUiufnmiieibiMrluiir
r

,

eaaunaauftfdac.uioruejo,raunrtnadllae,s
|,

place de Nantes, demande des repré-sentations
de Saumur et autres loca-lités

sur celte place.
S'adresserau bureau du journal.

JOÎJRNAI DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec 16
pages de texte in-4° avec gravures
inédites ( f o r m a n t deux beaux volumes

. chaque année).

ABONNEMENTS:
PARIS : 1 An, 6 fr. ; 6 Mois, 3 fr. 4 f.
DÉPARTEMENTS : 1 An, 8 fr.;6Mois, 50.
POUR L'UNION POSTALE : 1 An, 8 fr,

• PARIS : . ; <
1 0 centimes le numéro.

lì,: - ï i DÉPARTEMENTS: , •
•;' 14 centimes le numéro.

ÛlIiRÂHTE-SEPT ÏOlUHES SONT EN VESTE '
Le volume broché, Paris, 3 fr.

Départements, 4 fr. ,

La collection du Journal du Diman-che
renferme les meilleurs ouvrages

des écrivains contemporains. Nous ci-terons
: Alexandre Dumas père, Fré-déric
Soulié , Paul Féval, Auguste

Maquet, Méry, Emmanuel Gonzalès,
Lamartine, A. de Bréhat, Adolphe
Belot, Paul Saunièro , Elle Berlhet,
Clémence Robert, Octave Féré, Ch.
Deslys, G. Aimard, Louis Ulbach ,
Eugène Scribe, Armand Lapointe,
Mary Lafon, F. du Boisgobey, Prosper
Vialon, Chateaubriand, Victor Du-
cange, G. de la Landelle, Henri Augu,
Th. Labourieu, Adolphe Favre, Eu-gène

Moret, Turpin , de Sansay, So-phie
Gay, Pierre Zaccone, Mario

Uchard, Eugène do Mirecourt, etc. ,etc.
Paraît actuellement :

le Cadavre de l'Oseraie,

Grand roman, par Oetave FÉRÉ.

ADMINISTRATION : Paris, place
Saint-André-des-Arts, 11.

NOTA.— On s'abonne en envoyant un
M a n d a t de poste.

' JOURNAL D'AFFICHES
5* ANNÉE D E l i ' O U E I S V 5o ANNÉE

PARAISSANT LE DIMANCHE
Organe spécial peur la vente des Propriétés,

Fonds de commerce et Industries.
Un numéro spécimen est adressé

franco sur demande affranchie,
ADMIHISTRATION: Rues Bodinier et

¿6 la Roë, Angers. —• •

UN
valet 4c cïiamhï"'i t'

«•«dresser ,u bure,, 5 *

Chlrnipglen - ll>cntlst(
de Ijoudres,

A l'honneur d''intormer sadij^l
qu'il a ouvert à Saumur ua cîtj*
de chirurgie etprolhèsedentaitj,,
Saint-Jean , n» 16 , maison Epaj^
0Ì1 il se trouvera le vendredi (
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, tue 1«

veu.

Les personnes atteintes d'i
ladio des voies urinaires ont sujTiiJj
les traitements el ne guérissentpH
Elles peuvent écrire au hm

B I T H , à Saint-Jean-d
d'Or).
Leur guérison est çerlaiae.

Î SOURCE LARDT.alca"
zeuseetferrnglaeuif.ei.
arec succès, contre les E

au 10 e, de la rate, de la vessie et de 1'«.,
C/iez /es Mds d'eaux Miniralet et Pliumu»,

VJCHY

SPA
I POTOONDUPEmCBM
CONDÉ.-Baumli,énl.lo
glnease gaieuse. Trti eto

«''ondance d'acide carbonlqui ni
eontlent, malntlent le fer à l'état de dinota
PMfalte et la rend très dlgestlTe.-Wi
lutaire dans toutes lesmaladle» où 1« to«
wdonaé.

C h t i let Pharmatlent et H i t i ' i r n «i/ito

VALSVIVABAISES
Source n» 1. — Maladlea.deBorgaiiHilg.i^
Source n" 3. — Goutte, rhumatime, dli-•

urtquo.
Source n» 6. — Maladies do i'apptrell M*l

diabète.
Source n» 7. — Appareil uriii8lri,griiellt
Source n" 9. — Maladies des orgauei Jlga*
Lo numéro portó sar l'étiquette Inilq» *

áOíage approximatif do bicarbonalii tóS
«ontenua dans cbacuuo des sources.

, j TBÉS N O I R S EITBi

: Nous recommandons aui vrà^.
leurs de bon thé, lemélange dei> f
»oirs extra de la MaisonGt
mîX-BOl]TR0î« , doDll^
lité supérieure, composéed«'
leuros sortes, en fait une bois*^
plus agréables et des plus recter"'

Se vendlfr. 50, 2fr. 50 el'
la boîte.
A Saumur, chez MM. Tïocrt;.

liseur, GARREAU-RATOUIS, M O U ^
négociants, et dans les P 'S"
magasins d'épicerie et de CODD*'

INCONTINENCE
Guérison par .le traite^

3urBEAUFUMÉ,áe Châlea"'^^

Traitement gratuit pour 1^"^'

L A G O l T T i B x ' i RHI'MATISIIÏS
^ • • Sont complètement guéris par là

; ' Ouate anti-rhumatismale du P' ^^^^i^
Elle est employée avec le plus g ra n d succès contre

gou t t e et les aflfections rhunaatismales de toute V ^i-sn^'
E H rouleaux de 2 fr. et de 1 fr.> chesj>i- ^- ^ ^ ^ 0 ^

pharmacien à Saumur, \ \ et \ 3 , rue Saint-Jean,
autres pharmacies, ' . -

Vu par DOOS Maira de Sanmar, poir liAligatioB da la alfiatare da M. Godet,

Saumur, imprinjgjig de P . GODET.

Ul K A i a i, GtrtifU per l'imprimeur $ m * i s ^


